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CARTES PROFESSIONNELLESL'Etendard demanda, de son côté 
“ Q'j'est-ce qui, depuis deux as*,
soulève tous ces flots de haine.........
il y a U, dit-il, un de ces problèmes 
occultes dont on cherchera à empê
cher la connaissance réelle, mais 
dont la solution jetterait une grande 
lumière sur certains événements 
actuels.”

Pour bien comprendre, il suffi
rait peut être de recourir à l’ariôme 
célèbre en matières de recherches 
criminelles : “ cherchez à qui pro
fite le crime ” cherchez qui a inté
rêt à ruiner les Jésuites, à les 
priver de tous les avantages natu
rels et à les chasser du pays.”

L'Etendard s’arrête sur ces mots, 
et nous ne possédons pas aisez le 
don de deviner les énigmes, pour 
nous croire permis de tenter de 
compléter la pensée de l'organe 
castor.

celui qui les commandait leur or
donna de le tuer ; ce qu'ilq , firent. 
Puis ils nous entraînèrent au palais.

“Nous y arrivâmes par la cour de 
derrière, celle où il y a un syco
more. La porte avait été enfoncée. 
Gordon était au balcon donnant sur 
la rivière et fumait sa cigarette en 
compagnie du médecin principal et 
du consul de Grèce, Nicola Lemen- 
dita. Plus de cinq ceuts derviches, 
que le Mahdi avait envoyés, dit-on, 
avec ordre de prendre Goidon vi
vant, se trouvaient an bas de l’esca
lier hurlant 
Gordon-Percha !...”

“Le général quitta le balcon et se 
retira dans son appartement. Ceux 
qui étaient avec lui voulaient qu'il 
tentât de s'échapper, disant qu’il y 
avait encore une 
Mais il repoussa leur conseil 
indignation et revêtit son giand 
unilorme. Bientôt il reparut au 
balcon, et s’adressant d’un air dé 
daigneux à cette tourbe de dervi
ches oui vociférait dans la cour:

“—Vous demandez Gordon-Pa
cha ? dit-il. C’est moi. Vous n’avez 
qu’à monter.

“ Mais les derviches nVaient pas 
désobéir au Mahdi, qui leur avait 
donné l’ordre de rester dans la cour 
et de ne tuer personne au Sérail. 
Us se contenterai.t donc d’arborer 
leur drapeau sur la porte et d’a
boyer de plus belle ; Gordon res
tait toujours au balcon avec son air 

ud
**Sur «ees entrefaites, arrivent 

plusieurs généraux du Madhi, un 
certain Nasr, frère d’Âbou Gigèle, 
un nbveu d’Abl e!-Rahman, d'au
tres encore. Ijes derviches, voyant 
que ce sont des chefs, les laissent 

lis moulent l’escalier et 
Aussitôt

à vis de ceux des protestants qui ne 
sont pas fanatiques et à la justice 
desquels nous avons à faire appel— 
le cri anti-jésuitique.

A PMOPOS DI L'OSAAfibMS
M. J. GORMAN, LL.B.,

(Suacefieur de L A. Olivier)

(vocal Sollit't'ur, Noialae, Etc.

Quelque Chosea Il n’y a pires sourds que les gens 
qui ne veulent pas entendre. 
L'Etendard, qui trouve le fanatisme 
excellent, quand il est de son côté, 
et qui trouve ensuite tout simple de 
le condamner chtz ses adversaires, 
nous accuse de mettre sur un p.ed 
d’égalité “ ce qu’il y a de plus saint 
parmi nous, l’illustre compagnie de 
Jésus, avec les sanguinaires persé
cuteurs de l’Irlande cathol.qne” Et 
tout cela, parceqne nous 
trouvé peu opportun que Y Et ndard 
reprochât à Sir John A. Macdonald 
d’être, ou d’avoir été orangiste, au 
moment où Sir John <st attaqué 
avec tant de violence pour la preuve 
d’im partialité équitable qu’il vient 
de donner à notre province, eu refu
sant de désavouer le bill des Jé- 
sui.es.

Eli non ! Y Etendard le sait aussi 
bien que nous; jamais nous n’avons 
pu songer à mettre sur le même 
pied, dans notre esprit, les jésuites 
et les orangistrs ; d’abird parce 
qu’on ne met pas sur le même pied 
la vérité et l’erreur, ensuite parce 
que nous respectons et parceqne 
aimons les jésuites, tandis que 
l'orangé me est à nos yeux une secte 
doublement condamnable, non seu
lement à raison de ses principes reli
gieux, mais aussi comme brandon 
du discorde dans les lattes civiles.

Mais ceci dit, et en vérité était-ce 
bien la peine ? en est-il moins vrai 
que nous fass ons partie du Domi
nion, où nous sommes en minorité 1 
en est-il mo ns vrai quM y ait dans 
11 piovince voisine des protestants 
fanatiques, qui affec ent de considé
rer les jésuites co nme les ennemis 
de to. tî 1 berté e xil : et religieuse 
S'ils se trompent du lo it au tout, 
s’ils sont de mauvaise foi, pouvons- 
nous les en empêcher ? La transac- 
lion sur laquelle l'accord b’estfiit 
entre les différentes parties du Do
minion, la seule dont nous ayons 
le droit d'exiger l’observation, n'est- 
elle pas celle d’une tolérance réci- 
ptoqiH entre les deux croyances et 
entre les deux provinces ? Il a été 
convenu que, sous le rapport reli
gieux et civil, chacun serait maître 
chez soi, et la seule attitude qui 
nous permette de résister efficace
ment à toute tentative d’ingérence 
dans nos affaires est ce'le qui con- 
s'ste à nous abstenir nous même de 
toute ingérence dans celles du voi-

m

Le gouvernement de Québec vient 
d’éprouver le premier échec vraiment 
considérable qu’il ait encore subi.

Il s’est montré impuissant à défendre 
son budget; et,-après avoir pompeuse
ment affirmé un excédant de recettes, il 
n'a pas pu répondre au discours par le
quel M. Desjardins lui a péremptoire
ment démontré l’exiatençe d’un énor te 
déficit.

La séance de vendredi a été une des 
pires journées parlementaires qu’un 
gouvernement ait subies.

Au lieu de répondre aux critiques de 
M. Desjardins, le premier ministre a 
essayé déjouer le vieux jeu et a voulu 
tenter une diversion en attaquant les 
théories et les calculs formulés autrefois 
par son adversaire.

Mais, M. Robertson a démontré de 
nouveau, sans réfutation possible, qu’au 
lieu d’nn excédant de $373,000. 
trouvait en face d’un déficit de $300,000.

Puis, M. Desjardins a donné à M. 
Mercier une petiie leçon d'application 
de sa méthode do discussion budgé
taire, en reprenant les vieux discours 
d opposition do M. Sbebyo et co prou
vant, au milieu des éclats do rire de 
l’opposition, que le trésorier a commis 
jadis dans sos calculs des erreurs do 
$200,000, de $600,ü00, de $900,000, 
de $1,200,000 et même de deux mil-

Le gouvernement, dont aucun des 
membres n'est en situation de défendre 
la situation financière, est resté cloué à 
son banc. C'est une déroute sans pré
cédent»
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“Gordon-Percha !...

Noua avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

11 a été impossible à l’Aide- 
de-Camp de Service de répon
dre au grand nombre de de
mandes qui lui ont été adres
sées pour invitations au b il 
d i Son Excellence le Gouver
neur Général, par e que le 
temps lui a manque pour don
ner ample considération aux 
demandes arrivées en dernier 
lieu
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Marti* O'Gaka, G. R. E. P. Rimoii.
Les dames

Walker, Mettau & iihtnclut,
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AvonO, Solliciteurs, .tirents Pnrlemoa- 
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No. Kue Elgin, Ottawa
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W. H. Walker. D. L McLean. G.A.BIanchet

lr -Voici les appréciations de quel- 
aues journaux sur la motion ue M. 
Hitt :

Le World, de Toronto, dit qu 
plus les politiciens de Washing o 
discuteront, et parleront sur i’Unio 
Commerciale, plus il paraîtra évi 
dent à ions qu’en défin t ve c’est 
l’annexion commerciale que l’on 
désire.

Le World ajoute, non sans quel
que malice, que si l’on peut repro 
cher avec raison à M. Cattanach de 
n’avoir aucun plan arrêté sur la 
Fédération Impériale, on ne saurait 
en dire autant de nos annexionistes. 
Ceux-là ont un plan tout fait, et 
parfaitement clair.

Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. —1 Premiers arrivés 
premiers servis. (Noua ne 
pouvons faire autrement.)

Il saisit en conséquence 
l’occasion actuelle d'exprimer 
son regret de n’avoir pu ré
pondre aux lettres en question.

Ottawa, 2 mars 1880.

GEO. McLAüRIN, L.L.B.
AVOUAT, hic.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

J. P. FISHER
S >Avocat, Solliciteur, Etc.

ponr le Cour Suprême, le Parlement et 
les Déimrteuienis Publics.

Meollhili Ontario 4 Imtiiher*. Ottawa, 4».La Gazette ne se fait aucune illu
sion sur la résolution Eut. Elle 
dit que celle résolution consiste à 
livrer aux Etats Unis la confection 
de notre tarif de douanes, et à 
adopter le tarif américain contre 
l’Angleterre. Elle pose aussi aux 
libéraux une question embarrassan
te lorsqu’elle leur demande ce qu’ils 
vont faire à l’égard de cette résolu
tion et s’ils sont vraiment préparés 
à l’annexion immédiate.
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passer, il 
demandent 
Gordon se présente sur le palier, 
disant: “Me voilà.” Et il leur 
reniât son épée, en la manière mili
taire, comme pour dire qu’il sait 
que la ville est prise et qu’il se rend 
conformément aux usages de la 
guerre. Nasr reçoit cette épée de 
la main gauche, et en même ternes, 
de la droite, il porte au prisonnier 
le coup le plus déloyal et le plus dur 
Gordon, il est à peine besoin de le 
dire, aurait chèrement défendu sa 
vie, s’il n’avait pas compté être ho
norablement traité. Mais il tomba 
et roula sur l’escalier. Aussitôt un 
mahdiste lui porta au cœur un 
coup qui l’acheva.

“ Ainsi mourut Gordon. Je l’ai 
vu de mes yeux. Je réussis à m’é
chapper giiîoe à l’émoi causé par la 
catastrophe. D’aucuns disent que 
sou corps a été dépecé en petits 
morceaux ; d’autres qu’il a été em
baumé et envoyé au Mahdi. Il y 
eut certainement des cadavres mis 
en pièces : mais j’inclinerais à 
croire que ce furent ceux lu méde
cin et du consul de Grèce. Les 
soldats nègres de l’armée égyp
tienne se battaient bravement, mais 
quand, ils virent que tout était 
perdu, ils se reniireut : les Arabis 
passèrent un jour entier à les mas
sacrer Ils n’épargnèrent que les 
régiments dont ils avaient acheté la 
connivence. Encore leur chef 
n’eut il pas la vie sauve. Quand 
on l’introduisit en sa présence, le 
Mahdi dit à Feregh : ‘Tu étais es
clave et le gouvernement égyptien 
t’a fait pacha. Tu viens de le tra
hir ; sans doute tu me trahirais 
aussi à l’occasion...qu’on lui tran
che la tête 1” Et ce fut fait

Telle est l'histoire contée par 
Demetrio Geoigio. Elle parait as
s' z vraisemblable et se trouve cor
roborée sur plusieurs points pa 
faits notoires : par exemple, par 
celte circonstance que tous les sol
dats égyptiens survivant au mas
sacre appai tiennent au même régi
ment. Quelques-uns d’entre eux 
sont parvenus, l’an dernier, à rega 
gner le Caire et ont été traduits en 
cour martiale. Ils avaient eu

fjr McLkioD, C. H., Avocat,Couru Fédérelei 
“L ei de mu vbec. Us rue Wvlliu*Ujn.Ullttw*le pacha.La question des Frontières ilM. O'Brien a déclaré à plusieurs 

repréten ants de journaux qu'il ferait, 
demain, sa uni on blâmant lo gouver
nement d'avoir sanctionné b bill des 
Jésuites.

TAYLOR McVEilY

AVOCAT, MILLICITSLR. ETC.
I.'EVTREVI E AVEC SIB JOHN

î-Comme nous l’annoncions, same
di. les honorables MM. Garneau et 
David Ross, pour le gouvernement 
de Quebec, et M. Mowat, pour le 
gouvernement a’üntario, ont eu une 
eutrevue avec Sir John A. Mac
donald, au sujet de la délimitation 
des frontières des provinc*?.

M. Mowat a exposé que la décision 
de Sa Majesté dans la question des 
frontières entre le Manitoba et Un- 
tario donnait logiquement à cette 
dernière province tout le territoire 
en dispute, et que la frontière nord 
d'Ontario devait être la rivière 
A bany, qui va dans une direction 
nord-est depuis le lac Seul jusqu’à 
la Baie James.

Les représentants de Québec ont 
exposé, de leur côté, qu’ils s’enten
daient avec M. Mowat au sujet de la 
frontière entre leur province et 
celle d’Ontario, la ligne de division 
devant être fo m^e par la rivière 
Ottawa, comue aujourd’hui jusqu'à 
la tète du tac Temiscamingue, où' 
de a point une ligne droite est tirée 
en allant vers le nord, lies repré
sentants de Qüc bec réclament tout 
le territoire a l’est de cede ligne ce 
qui étend les frontières de leur pro- 
vu ce jusqu’à la Baie James.

S.r John et les ministres fédéraux 
présents ont promis de mettre ces 
représentations à l'étude et de faire 
connaître leur décision prochaine

Il-est probable qu’un hrll à l’effet 
de régler cette question seraroumis 
pendant la session actuelle de la 
Chambre des Communes

— BUREAU : —

Scolllwh •■tarin Chamber*. Ottawa,ctt descenduSir CliarUs Tu; per 
chi z son fils, l’honorab'o ministre de la 
mai "me et des pêcheries. Quoique un 
peu fatigué do son voyage, Sir Charles 
Tuppcr jouit d’une parfaite santé.

SÏLWART, CHRYSLER & G30FBEY
Le Mail, quoique fanatique parti

san de la réciprocité, nu paraît pas 
fier. Il se borne à transcrire sans 
commentaires la dépêche relative à 
la motion Hitt, et il lui donne poui 
titre YUnion Commerciale. Est-ce 
un désaveu ? -

S’il en était ainsi,nous gagnerion* 
peut être à la mo ion Hit.l d’amener 
les libéraux à enous expl quer une 
bonne fois quelle différence ils font 
entre l’Union Commerciale et la 
Réciprocité.

AVOCATS, SOLLICITEURS
le parlementAgtuils pour ■» Cour Hiipreme

timbres Union, 14 ru, Melmll'e, Oitiwi, Ont.La Monde annonce que M. Taillon a 
été pria, aameili, cfune assez vive india- 
posit on Cependant, vera la tin de la 
journée, l’état de l'honorable chef de 
l’opposition était un peu meilleur.

Co'onie de Terreneuve. McLkod Stewart F. II. Ciiktblkb
J. J. Godfrey.
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VALIIM * CODEIMPRIMES UE CHEMIN DE FER Av«mm, Solliciteur*, Etc.
BLOC EtiAN, KUE SPARKS

vib-à-vio l'Ilote, Rufsell.
Ce qui donno un caractère véritable

ment charivaresquî aux comptes pu
blics do la pi ovince do Québec, c'est l’af- 
foottaion avec lequel c le gouvernement 
Mercier s'obstiuj à se créer un excé
dant fictif avec les arrérages des compa 
gnies commerciales, et on môme t jraps 
à soutenir que l'administration conser
vatrice a ruiné la province par le défi-

Tas de farceurs ! Si la taxe des 
compagnies commerciales est 
ordinaire, c’rst sur chacune des années 
à aqucllc elle se rappor e que lu ncelte 
devrait êtie répartie en bonne justice.

C’est donc 1 administration conserva
trice qui devrait bénéficier, après c >np, 
d’une rentrée d’environ $1UU,0U0 
an, depuis le vote de la loi ; et o 
elle qui se trouve en définitive avec un 
excédant de recettes.

Le Gouvernement île Terreoeuve sollicite 
les soumissions peur la conelructioa et la 
:ni£0 en ojtéralio* d’une ligne de chv 
fer dans la ut,Ionie d environ "250 

lt>6 dites soumission» de»
.restées au Sec-rlaire Colonial, St. J-an 

l'erreneuve, qui les receviaju qu'au 15 ôme 
jour de mars, 1889.

Toutes autre» nlormatiens te partieuiari- 
léa de a éme q ,e les 
contrat peuvent être ob 
lion fdite à M O’Uoa 

Ottawa Ont,

‘milles Bradley * SnowHies
être

|Le Globe est absolument muet sur 
la motion Hitt. Nous concevons 
que dans son cruel embarras le 
Globe ait besoin de connaî re la dé
cision officielle des chefs du parti 
avaut de se prononcer.

ATS, bULLH.IT uns COUR LA 
SUPREME, XOTaIIHus, etc.

R. A. 11kaui.lv. a T. '-now,H

Am«nt prêter à u t>. c. aveo privilège de 
rembourser eu uueuu tempe. 1

ton ilium» (tu oil 
t nues »ur applicv- 

er and Htgg, Frocu
ci t

GCJNDRY & POWELL
un revenu L'Empire dit qu 

représentants des 
savoir au Canada que si ce dernier 
était disposé à lui sacrifier son in
dépendance le Congrès était prêt de 
son côté à accueillir avec bienveil
lance notre reddition à merci.

e la chambre des 
Etats-Unis a fait

Avocats, Soluciteurs, Etc. 
Auknt# pour la Voua Suphèal ht lis 

Dfcil-ARTKMKNTS.
fPritchard & AndrewsQuand les gens du Mail attaquent 

les Jésuites ; et quand ils reprodui
sent contre cet ordre éminent les 
vieilles rhapsodies du 18) siècle, 
est-ce que nous nous donnons la 
peine de répondre à ce fatras stu
pide ? Essayons-nous, de prouver 
au Mail, qu’il ne sait pas plus ce 
dont il parle qu’il ne connait les 
sentiments et les mobiles auxquels 
obéit dans celte question la province 
de Québ c ? Pas du lout. Nous 
nuus binions à lui répondre : “ Cela 
ne vous r< garde pas 1 ce sont nos 
affaires et non les vôtres, nous 
usons de nos droits comme nous 
l’entendons. Four pratiquer notre 
religion et pour juger ses ordres 
nligieux, nous aimons mieux sui. 
vre les directions du chef suprême 
du catholicisme, que celles des hé
rétiques, des vo.tairions et des ph - 
losophes. Nous sommes dans notre 
droit d’hommes libres, dans le droit 
que les traités nous ont reconnu. 
Cela ne regarde que nous."

Pour que celte réponse ait toute 
sa valeur politique, vis-à vis d°s 
autres provinces^ vig-à vis du gou
vernement qui est tenu de nous 
rendre justice, mais qui est obligé 
de compter avec sa majorité, il est 
de toute uécessilô que nous ne piô- 
tions pas nou -mêmes le tlanc. 
Qu’avons-nous à fa:re d’aller exami 
ner si un protestant peut être bon 
nêt ment franc-maçon ? ou bien 
encore si telle secte du protestan
tisme est plus condamnable que 
tout autre ? ou bien si Vorangisme 
n’est pas la pire perversion que 
puisse subir l’esprit religieux entre 
les mains du finalisme et de l’hvpo 
crisie î Qu’est-ce que cela nous 
fait, du moment où il s'agit d’une 
religion qui n’e.-t pas la nôtre, et 

vdun degré de plus ou de moins 
dans une sorte d’erreur qui est pour 
nous l’erreur absolue ?

Que les ang!a s-protestants du 
Canada soient franc-maçons, oran- 
gistes ; qu’ils soient tout ce qu’üs 
voudront, pourvu qu’ils respectent 
nos droits civils et religieux ; et si 
ce sont des hommes de gouverne
ment, pourvu qu’ils n. connait sen* 
à notre race sa paît légitime d’influ
ence dans la Confédération. Nous 
n’avons pas autre chose à leur dire. 
Et quand YEtendard nous jette le 
cri anti-orangisle, il nous fait sortir 
de notre rôle et il nous affaiblit ; 
car il justifie par là—non pas assu
rément vis-à vis de nous, mais vie-

Rirai : 8 nie Sparts, a face je l'ilotol Risse!
E'amjpes en Csout- 

ohowe. Sees-.x, Blum-

Réparer ns Balam " p"ur
—on— Obêquei et Btlletaen

INSPECTEE roi POIDS 61
„ . Outillage ponr ReH-

Alles chee le e«ue- eure, Rouleaux, etc.
•Itn*. Stamps en acier. ||

SI voue rwales faire
Arthur W. Uunury. F. C. PowelL

C
DENTISTERIE

ELEGANTS ATELIERS DK DENTISTE A MILLe Canadien, qui fait d’ordinaire 
une opposition très modérée au 
gouvernement de Québec, ne dissi
mule pas l’échec radical deM Mer
cier dans la discussion du budgeT.

“ Après quinze jouis entiers d’at
tente, dit-il, 1er premier ministre a 
répondu au discours de M. Desjar
dins sur le bulget. Nous le disons 
franchement à M. Mercier, il n’a {W 
défendu la politique financière de 
son gouvernement, comme un chef.
de cabinet devait le faire....... Le
public aura le droit d’en conclure 
que le gouvernement ne peut pas 
répondre sérieusement au réquisi
toire du député de Montmorency.

Mien dVgai rnciue a Ottawa
Le Dr H. 8 8i.acki.ou e, dentiste, 

diplômé du col.ège de Howard, Bostue, 
licencié pour la Province do Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Punoipale, a Hull, 
en face tiu bureau de Poste, où il se 
tiendra cou.inutilement.

Le roman financier de M. Shehyn 
obtient do moins en moins de su ’cès.

Jusqu'à VE ten lard qui est obligé de 
reconnaître que cette manière de pré
senter Us comptes n’est pas correcte, et 
qu'à supposer lo calcul offic el exact 
quant aux recettes, l’excédant net serait 
de $41,000 seulement, et non de $373,- 
000.

PSITCHAwB àl AHBIBWS
LA M(l BT 1)8 (îllBDIIN ORAVBURH RN OEBTERAL 

------No. 17» RUE SPARKS------
Comment et par qui Gordon a-t-il 

été tué, au moment de la chute de 
Khartoum ? C’est ce qu’on ne sait 
pas encore d'une façon certaine, el 
peut-être ne le saura-t-on jamais. 
P.usieurs versions ont circulé à ce 
sujet eu Egypte. Voici la dernière ; 
un Grec échappé aux Mahdistes du 
Soudan vient de l’apporter toute 
ch tude à Souakin. Nous laissons 
au récit sa saveur orientale :

Je me nomme Demetrio Georgio 
Je suis d’origine grecque, né à 
Berber. J'ai pu arriver à Kassala 
sous un déguisemen mahdiste. J ai 
quitté Khartoum il y a deux mois. 
J’y étais quand H cks Pacha en est 
sorti pour aller se faire massacrer 
avec toute son armée. J'y étais 
aussi au moment où la ville est 
tombée. Les eaux du Nil avaient 
baissé au point que la parie de 
Khartoum en bordure surie 11 uve. 
restait ouverte. Los b êches, de la 
muraille étaient occupées par des 
tioupes placées sous le command « 
ment de Feregh Pacha. Cette nuit- 
là, Feregh fit abandonner les brè
ches à ses hommes en disant qu’il 
fallait surveiller les abords du fieu 
ve. Gordon avait en lui une confi- 
ence absdlue. A peine les troup-s 
e irent-etles évacué les brèches, q. e 
1 assaut eut lieu sur deux points. A 
la plus large brèche, il n’y eut mê
me pas ombre de résistance. Il 
est certain que Feregh a trahi" 
C’est lui qui a av, rlit le Mahdi de 
t’approihe de l’année anglaise tt 
qui lui fitd re :“Si vous n attaquez 
pas cette nuit, lout est peidu ”

4 La nuit fut te rible. Jusqu'à ma 
dernière heure, j’enttndrai ces ef
froyables hurlements, les cris de 
ceux qu’on egor^eait, l’odeur chau
de du sang qui empestait l’air. J'a
vais trois amis, Grecs comme moi, 
que j’aurais voulu sauver. Je les 
ns entrer dans ma maison. Je po.- 
sédais deux uniformes mahdistes, 
oui m’avaient été cédés par un 
Àiabe; j'en revêtis un et je donnai 
l’autre à un de mes amis. Comme 
nous venions de les mettre, des 
Arabes entrèrent ; à ma vue, ils di
rent que je devais me rendre iipmé- 
d.a emem au palais du gouverne 
ment, qu’ils appelaient le Sérail. 
“Pourquoi cela 7 demanderai je.— 
Parce q»e tous les officiers de 
Mahdi y sont pour prendre Gor
don...’’ A ce moment, ils remarquè
rent que mou second ami n’avait 
pas l’uniforme mahdiste. Aussitôt,

E SOUSSIONM a euvert un uoavoeu
mag4>Ju é" Nouveautés u d » Tail.

et wt i»r<—
L > /w-F. F. LEMIEUX

Avocat, gui icilonr, elc, Ag-ntp 
ëeprôiue, lo rarl.uicnt oi lu»

leur o* nseéro 8iq, rue Lyon 
Dare à vendra à bien boa warch 

natibfaetio» à toua.Mais comme YEtendard avait admis 
préalablement qu’il y n lieu de dé
duire des recettes ordinaires plus de 
$400,000 d’arrérages dus sur la taxe 
des compagnies commerciales, il en ré
sulte qu’on ue serait p’us en faco d’un 
excédant de $41,000, mais d’un déficit 
de $300,000.

L'Etendard n’arrive pas à cette con
clusion sans regret, mais, dit-il, il a
pour mi sion de dire la vé ité

L"' la Gour 
Dû, n/'lu-

W». B.„BHADLh.?, * 
88} rue Lyon.

monts publics.
Bureau : 74j Rue Staiks, Ottawa.l’aplomb de présenter au trésor 

égyptien des billets de banque émis 
par Gordon. L’éveil fut donné par 
un fiançai-, M. Vaillant, chef de la 
trésorerie soudanaise ; quoique les 
billets eussent été endossés par le 
ministre de la guerre, il refusa for
mellement de les honorer : “ Payer 
les as assins de Gordon jamais l 
écrivit-il à son chef hiôrarch que. 
Faites-le, si vous le jugez bon. 
Quant à moi, je n’en ferai rien.”

POUR VOTItE Du Fltidl AU LT
PHOTOGRAPHIELe Courrier du Canada. qui sou 

tient presque à lui tout seul la vi
goureuse campagne que l’on sait, 
est encore plus explicite.

“On a eu hier, dit le Courrier, le 
spectacle d’un premier minislre qui 
en face d’une critique formidable 
de sa politique financière, n’essaie 
même pas de se défend, e, ne discute 
pas un seul des chiffres de son ad 
vursaire, ne s’attaque à aucune de 
ses démonstrations, ne tâche de 
prendre en faute aucun de ses cal
culs actuels, mais se rue sur cet 
adversaire personnellement, fait un 
long et ridicule parallèle entre cet 
adversaire et le trésorier, s’efforce 
durant deux heures de rabaisser la 
personne de l’un pour exalter celle 
de l’autre, ramasse péniblement 
dans les Débats de six années des 
lambeaux de discours prononcés 
par l’adversaire à divers époques, 
afin d’établir que ce dernier n’a pas 
toujours été infaillible dans ses 
prévisions, et conclut ce futile et 
vain travail en s’écriant : M Shehyn 
est un homme du haut commerce, 
M. Dtsjardins ne l’est pas; M, 
Shehyn est un homme dans les al 
faire?, M. Desjardins n’y est pas ; 
enfin le député de Montmorency 
s’est trompé en 1882, en 1883, ou en 
1884, dans certaines de ses prévi
sions, donc, tout ce que M. Desjar
dins dit actuellement "èst faux, tout 
ce que M. Shehyn prétend est cor
rect.

------ DENTISTE-------
COIN des RUES RIDEAU et SUS8E1

------ OTTAWA------
Heures de bureau :STUDIO de 9 à 5 heures.

— DI — Mme LETCH, 435 rueWellington
Age ice pour la vente des coisets jus 

Star Yntisi et atvrte genres.
Linge de corps eonfeïAjrmé sur commande

A ne regarder quo le paiti libéral, la 
chambre des Communes d’Ottawa tond 
véritablement à devenir une simple sue 
car sale du cong.ès de Washington. 
Nous y avons des ivprésentants de 
l’Union sous toutes les formes. Nous 
y avons même un M P. pour l’état de 
Dakota.

M.Charlton est, par origine, un ci
toyen améycaiu qui est venu s'établir 
au Canada, et il a été reçu à bras ou
verte. Les électeurs d Ontario ont 
même toussé la bienveillance jusqu'à 
l’envoyer siéger à la chambic des Corn 
munes, et il s’y sert de son mandat pour 
prononcer des discours, dans lesquels, il 
s’efforce do démontrer la supériorité des 
terres du Manitoba et du Nord-Uues1.

L'Empire demande avec beaucoup de 
raison ce qu'on pente ait à Washington, 
ai qutlque canadien venant à êtro élu 
par un état do l’ouest, te permettait de 
prononcer au congrès un discours dans 

de détourner les

mpoleoi .beunger 
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» TIMERS LES JOURNAUX M COLLINS VS?,™Il tuera ^heureux d’y recevoir eee ami» e 
le public an général. uu aesoriiiu. ul vouipic. d ainulea de mode 

à rès ba» pi ix, 3101 ue Welliugton, Ottawa
L'Empire répond fort à propos à 

London Advertiser qui lui reproche 
ae signaler Its menées annexion, 
niâtes d’une fraction du 
et de faire croire aius 
tie des habitai! i s du 
favorable à l’annexion, en disant 
que la masse du peuple canadien 
n’en est pas encore rendue à ce point. 
Le danger ne viendra pas des quel
ques rares adeptes déclarés de l’an
nexion, mais de c-^ux qui comme 
les Wiman, les Butterworth, l«s Ed 
gar, Us Laurieret les Cartwright, 
proposent, ?ans en faire connaî
tre la véritable portée, des mesures 
qu , si tiles ôtaient adoptées, nous 
conduiraient certainement à l’an
nexion.

bieevenva I 
action garantie !

Prix modérés

Ne ermimt pas la concurrence

Visiteurs toujours 
UaiLil \ CUITEZ VOIS K 1" AIN,

x\. v ii.une, à la Boulanger .e Union,
D. Liêfc, p o^rieUtire. 1‘aiu a 9 cents. 
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TAMIS, PAIN l)g

parti grit, 
’une moi-

Canada

U OHM KEARIGAtM
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommande pour le posage 
des appareil» de chaullage.

No 106 Bue LYON,OTTAWA

M. A \ i» Al A

AûATmstoPein

Noue avons actuel ement un asmr'lment 
co iplet l'armes à feu, appareils de péchey 
article i de sport, etc. etc.

ijes votre adresse, roua vous en ver- 
itre catalogue Illustré et n ■ listes le

J. D. HÜNTON * DIB

J. STEWAKTrons no 
prix.lequel il s’efforcerait 

immigiants de prendre la route des 
Etats-Unis, pour les engager à aller 
plutôt enrichir le Cauada

Si une telle inconvenance se produi
sait il y aurait de tous côtés une véri
table clameur de haro. Il n'y a vrai 
ment que élu z nous, et parmi nos soi 
disant libéraux, que de telles énormités 
puissent se pioduire sans qu’on les sente 
et sans qu’on en ait huDto.

Arpent ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audeusus d> la pliarmicie Mae- 
Carthy, 284 rue ATJtLLlN J TUN, Ottawa.

334 Rue Welligton 334
WALKER McLEAN & MAORI'

La Gazette publie sur la question 
des Jésuites un article fort remar
quable Elle con»ta e que personne 
ne s'est plaint de leur retour, qu’ils 
ont fondé des établissements d'édu
cation universellement estimés, et 
elle s’étonne que les afaques contre 
le bill de M. Mercier viennent si 
ta d. Si l’on avait des objection» à 
faire, c’est lors du premierfbill d’in- 

poralion, volé il y a deux ans, 
qu*i. fal.ait élever la voix ; mais à 
cette époque les protestants n ont 
rien dit, et la s^ule personne qui ait 
combattu l’incorporation des Jévni 
tes devant le comité des bids privés 
a été Monseigneur Hamel, représen
tant de Son Eminence le Cardinal 
Taschereau.

^N. B.—Peintures de tontes ooeleur*, prêtes AVOCATS
Solliciteur*, Preenreon, Axent* Pavle 

met* taire», Notaire*, Etç. K te.
Mo. S4* BOB ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Russell).:
Nos lecteurs, tout le public, ont 

lu le travail de M. Desjardins. 
Cette étude reste sans réponse, reste 
debout tout entière; on n’en » pa 
entamé une ligne.”

KepweoeMler le _____
Le banquet de mardi soir (ty hrs) 

donné au bénéfice de l’Orphelinat 
St. Joseph, promet d’être particuliè- 
ment pa ironisé. Il est donné sous 
le patronage des honorables prési
dents des deux chambres, et 1 s car 
tes se vendent activement Ce dîner, 
pour dames et messieurs, aura lieu 
dans l’institution même.

------POUR i a------

Filtre, lee M Aine, 1» Pmi «ut le 
Teint en jnnernl

Crime de Miel et U‘ Amende de Hlnda, Gelée 
de Concomb-ee et des Roses 

de Moloderma.
■oevean dee *r-

OIOUVELLE INVENTION _La tour Eiffel s atteiut 281 mètre?. 
Dix-neuf mètre? res er.t donc à édifier 
pour arriver au sommet : ils seront ter
minés dans quinxe jours. Sett’s, les 
abcenseurs ne seront posés que vers le 
10 avril.

Tout d’ailleurs sera prêt pour les 
dates fixées dans la vaste < noeinte de 
l’Expo ition, et l’inauguration du 1er 
mai ne sera pas seulement officielle 
guis réelle.

nt couplet et 
de toilette oi-dess 
naal d'itre reçu.

cor

R. I. McCORMICK ont été

de pereriaes ont mI4 d* 5 cordes càaeae 
jeor. C’e-t-exactement” ce dont càaqae fer
mier et bûche>oa a besoin. Le premier ordre 
dans votre roleinage vos* aeearera l'agence. Pas 
de droit à payer, nous fabriquons dam le Ca- 
aida. Ecrive*, poor avoir te Catalogue Illustré 
eavey* ORATÎ9 à ton*. ~ _
Aadreee FOI.Il 1*0 SanlXCcm., ses t* mil a Uwi et-.

eciéee par u» 
Dee centaines

7 cordes et % de hêtre 
homme, en • heure* de
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Prescription peur médecins et familles 

préparées avma sola
Communication t4l6ph#niqud| e
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UNE V

ch:

flBEO

FMI
i

liClbl

:RUE RII

tri

Vendent i 
choix pour h 
nime de « 
livre, soit di 
Japon ou du

III Bue fi'diti el

DERNIERE
(Service spécial

ASbmfe pillant lea
Rome, 2—la cri 

•ontinue à susciter < 
tiens dans les provi 

A Castaglione. en 
U paysans et ouvr 
bêches, ont parcou 
calant : “ Du pâli
Ils ont dévalisé toi 
de pain qu’i’s rencoi 

Arrivés devant la 
les man feetaidie,

d’enf jncar les port-1 
est surtenue et grâc 
lion des autorités h 
s’est di?p:r»é?.

Beelété Iris
Québec, 4—Les sc 

ses commencent à s 
g miser une grande 
leur fête nationale.

La cempsMnile d
—L’on dit que la 

navigation Riche lie 
de faire das arra 
transporter ses quar 
Sorel à Québec.

Toronto, 3—A un 
conseil mun cipal, 
les éckevine Baxter 
sont pris de qnerell 
dépouillé de son h 
une invitation à un 
bon adversaire n’a 
accepter.

L'mmlee
—L'on discute be 

lion du Sénat amer 
Canada à une Uoio 
Le senti ment sembl 
que favorable an pr

î1
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